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Beaucoup de familles de poissons épibenthiques ou benthiques ont 

un stade larvaire totalement pélagique. A l 1approche de la 

métamorphose, les larves vont coloniser le substrat pour recruter dans 

les populations installées. 

Il est trés difficile d'étudier in situ cette colonisation 

larvaire car, d'une part, il s'agit d'animaux relativement peu 

abondants comparativement au reste du méroplancton, et, d'autre part, 

l'interface entre le milieu benthique où vivent les communautés 

installées et la colonne d'eau d'où proviennent ces larves est 

extrêmement étendue. 

Pour palier à ces difficultés, nous avons étudié ce phénomène 

dans un milieu dont l'interface pélagos/benthos est relativement 

étroite. Nos travaux se sont déroulés sur un récif insulaire, où nous 

avons observé le passage des larves au niveau du front récifal. Cette 

zone est une frontière naturelle entre 1 1 océan et le milieu lagonaire 

puisqu'elle représente la partie la plus externe du récif ceinturant 

l'île. Par ailleurs, la faible profondeur du front ( <lm) provoque le 

déferlement des vagues océaniques donnant un afflux permanent d'eau 

vers le lagon. La colonisation du milieu lagonaire par les larves 

océaniques se fait donc obligatoirement en franchissant cette zone. 

L'échantillonnage a été réalisé en posant un filet à plancton 

rectangulaire sur le substrat récifal afin qu'il recoive le flux d • eau 

provenant des vagues déferlant à quelques mètres en avant. Il 

fonctionne ainsi comme un échantillonneur p:rnsif en eau courante. Nous 

avons réalisé, de cette façon, des séries de prélèvements selon des 

cycles nycthéméraux et lunaires afin de voir quelles sont les réponses 

larvaires aux variations jour/nuit et à la présence de la lune. 

Nous présentons ici les résultats obtenus sur des familles de 

poissons vivant en Méditerranée, notamment les Callyonimidae, 

Labridae, Blennidae, Scorpaenidae et les Gobiidae. 

Entre 1988 et 1989, 10 cycles d'échantillonnage sur 24 heures et 

5 nuits complètes ont été réalisés, ainsi que 3 cycles lunaires, à 

raison de 2 demi-nuits (18h à 24h) par phase lunaire. Les résultats 

obtenus montrent trés clairement le rôle de l'alternance jour/nuit sur 

la colonisation récifale: les larves ont des abondances dix à cent 

fois plus importantes après la tombée du jour. Ce phénomène a été 

observé sur 18 mois d'intervalle et sur des iles éloignées de prés de 

mille kilomètres. Aucun auteur n'avait auparavant observé un 

comportement nocturne aussi marqué pour une colonisation récifale. Il 

faut aussi mentionner à ce propos que les abondances larvaires sont 

trés fortes des le crépuscule, et qu'elles peuvent persister toute la 

nuit. 

L'éclairement lunaire semble avoir une influence négative sur 

l'arrivée des larves au niveau du récif: les abondances sont toujours 

plus fortes pour les nuits proches de la nouvelle lune que pour celles 

de pleine lune. on observe même que lors des premiers et derniers 

quartiers lunaires, les larves sont plus abondantes durant les 

périodes nocturnes où la lune est absente. 

ces deux influences, solaire et lunaire, semblent prévaloir sur 

l'ensemble des autres facteurs environnementaux. En revanche, il est 

certain que les facteurs biotiques, liés par exemple à la présence des 

bancs de larves et à leur état de développement, conditionnent en 

premier lieu l 'existance ou non de colonisation sur le récif en un 

temps et à un endroit donné. 

Nous avons également montré que ce conditionnement donne des 

réponses différentes selon les familles, voir même selon les 

différentes espèces d'une même famille habitant un même lieu. En effet 

si les Labridae, Scaridae et Gobiidae présentent une abondance 

particulièrement forte en pleine nuit, les Blenniidae semblent 

coloniser le front uniquement lors du crépuscule, avant la nuit 

complète. Ceci étant plus vrai pour certains genres que pour d'autres. 

Les Callyonimidae semblent également débuter leur colonisation au 

crépuscule, mais avec une plus grande variabilité. 
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